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TEXTE

L’ouvrage de Michel Hastings  intitulé Avec Pierre Sansot, Flâneur
du  sensible pour rait s’appa renter à une prome nade, docu mentée,
riche, dans les méandres de la pensée du philo sophe et anthro po‐ 
logue Pierre Sansot (1928-2005), dont l’œuvre, inclas sable, a déjà
dérouté beau coup d’univer si taires et autres lecteurs. Michel Hastings
propose de la décou vrir au travers de trente- deux courts chapitres.
Le sous- titre, Flâneur du  sensible, donne déjà le ton  : Pierre Sansot
est, en effet, présenté comme un «  rêveur de mots  » et le lecteur
découvre les rêve ries, la poésie, les émotions et la sensi bi lité
traduites dans les écrits de cet auteur trop peu connu.
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Michel Hastings étudie l’œuvre de Pierre Sansot à travers diffé rents
thèmes qui sont au cœur de ses ouvrages  : l’enfance, l’art de la
conver sa tion, le souci de la descrip tion de détails ordi naires de la vie
sociale, le rapport au poli tique, la ville et les paysages, le rapport au
temps qui passe, ou encore la notion de crise et d’urgence. Le lecteur
se laisse prendre au jeu, il découvre progres si ve ment la pensée et le
style de Pierre Sansot, dans une écri ture très dense et riche en réfé‐ 
rences biblio gra phiques (Gaston Bache lard, Georges Pérec, Erving
Goffman, Michel Foucault, Gilles Deleuze, et bien d’autres auteurs
sont cités). À travers cette analyse, Michel Hastings s’intro duit de
manière très furtive et ponc tuelle dans l’esprit du lecteur en
mention nant quelques bribes de sa propre vie, mais toujours avec une
grande réserve et pudeur.
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L’ouvrage débute par quelques préci sions concer nant la nature du
récit  : il ne s’agit ni d’une biogra phie au sens clas sique du terme ni
d’une analyse litté raire au sens strict du terme de l’œuvre de Pierre
Sansot, analyse qui n’aurait pour objectif que de «  faire sauter un
verrou  » afin de décou vrir le sens caché de ses œuvres. Michel
Hastings, profes seur émérite de science poli tique, donne un autre
sens à ce livre et le précise dès la première page : « Ce livre raconte
un auteur en son œuvre. Visite post hume à celui que je n’ai jamais
rencontré, mais que des lectures tardives m’auront permis, j’aime à le
croire, d’appro cher. » (p. 11) Il s’agit d’une balade docu mentée permet‐ 
tant de décou vrir l’univers parti cu lier de Pierre Sansot, dont les
œuvres ont pu paraître assez insai sis sables dans le champ acadé‐ 
mique, même si sa thèse intitulée La Poétique de la ville (1973, réédité
chez Armand Colin en 1997) est souvent citée. Son approche se diffé‐ 
rencie alors des traités « clas siques » de socio logie urbaine ou encore
d’urba nisme et témoigne, comme le souligne un article du  journal
Le Monde publié juste après sa mort en 2005, de cette double volonté
de rigueur et de liberté. Cette liberté de ton et d’analyse carac té rise
bien Pierre Sansot, présenté le plus souvent comme un vaga bond, un
rêveur, un flâneur, un poète, qui ne se souciait que trop peu des
appa rences et des codes pres crits et exigés par le
monde académique.
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La méthode d’obser va tion du social de Pierre Sansot est illus trée dans
ses ouvrages tels  que Les Gens de  peu, Du bon usage de la  lenteur
ou  encore Le Goût de la  conversation. Promou vant plutôt une
approche «  sensible  » de la réalité du social plutôt que de vouloir
appli quer une méthode socio lo gique jugée trop rigide, chargée de
décor ti quer la vie réelle au scalpel, au risque de vider de son sens et
des émotions les phéno mènes observés, son œuvre a pu dérouter et
être jugée, par certains univer si taires, inclas sable. La descrip tion de
détails devient essen tielle :

4

La réalité sociale se lit plus juste ment dans les détails, dans les plis
cachés, les récits offi cieux, dans le va- et-vient perma nent que la
singu la rité, voire l’anomalie, noue avec l’histoire lente des normes.
Peut- être suffit- il de succomber à une certaine candeur pour
évoquer l’univers des choses minus cules, conserver son regard
d’enfant le plus long temps possible. […] La vie sociale se met en
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ordre sous un aspect brouillon, fait de grif fon nages, de ratures et de
réécri tures. (p. 131)

Pierre Sansot pouvait créer ses propres caté go ries d’analyse, déjouant
ainsi les caté go ries scien ti fiques utili sées en histoire, socio logie ou
encore anthro po logie. Les « gens de peu », comme il les appelle, se
trouvent entre les ouvriers et les pauvres, et conservent une certaine
forme de dignité. Il ne veut pas les figer dans une caté gorie spéci‐ 
fique, telle que les classes popu laires, au risque de les réifier et de les
«  instru men ta liser  » dans certaines de ses analyses sur les jardins
publics ou encore la ville. Il veut saisir la réalité du social «  par le
bas  » en décri vant la beauté des «  petites choses  », des détails qui
l’entourent comme pouvait le faire l’auteur Georges Pérec. Pierre
Sansot étudie les choses en prenant en compte les vicis si tudes de la
vie réelle, porte un regard vif sur la réalité pour mieux appré hender
sa complexité, en compre nant les indi vidus non par un statut ou
encore un rôle qu’ils auraient dans la société via une profes sion, un
niveau de capital culturel, social ou encore écono mique, mais davan‐ 
tage par leurs émotions, leurs conver sa tions, leurs déam bu la tions,
leurs mobi lités. Pierre Sansot cherche à traduire, par l’écri ture, de
manière la plus fidèle possible, ce qu’il observe.

Jugé vaga bond ou encore «  poète du social  », Pierre Sansot adopte
une méthode bien spéci fique pour observer ce qui l’entoure. Michel
Hastings cherche à rendre compte de la richesse de l’approche
adoptée par Pierre Sansot sur des théma tiques aussi diverses que les
parcs publics, la ville, les paysages, le temps, l’enfance, les conver sa‐ 
tions avec les «  petites gens  » si riches qu’elles suffisent à rendre
compte de la beauté du monde. L’ouvrage est dense, mais permet au
lecteur, tant novice qu’initié, de décou vrir un autre regard sur le
social qu’un socio logue ou un anthro po logue «  clas sique  » pour rait
avoir. Michel Hastings souligne la néces sité de lire les trente ouvrages
de Pierre Sansot comme une invi ta tion à la déam bu la tion poétique
dans les méandres de la vie sociale, afin de mieux en saisir toute la
complexité. L’ouvrage est dérou tant mais très riche, tant le lecteur
découvre l’univers parti cu lier de Pierre Sansot, qui reste un auteur
insai sis sable dans sa manière de perce voir le monde.
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